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On peut rencontrer l’équipe du journal 
"Goutte d'Or" ^  (,g^)
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POURQUOI ETES-YOUS I M U  M  MIMCE| MOISIEÜR ?
~ Nous on est là pour du travil, c’est tout.
- On. cherche aussi pour habiter. Quand ta trouves du 
travail, il faut mané̂ er et dQrmir, Iià, il y a une 
chambre et il j  a 5sê>7 déjà dans une chambre . Et on 
paye dans les 300 Francs dans cette chambre qui est 
pourrie en plus de çà . Et 300 ou 550 Francs , si le 
gars est en chômage, il faut qu’il se lève de bonne 
heure .

ET YOUS , MOÏÏSIEÜE , AYEZ-YOÏÏS DU TRAYAIL ?
“l'on , moi je n’ai pas de travail . 
Et vous , vous.avez du travail ?

NON , MOI JE TEAYAILIiE AU NOIR

Je n’ai pas trouvé,

GE MQMENT ,
“Yous n’avez pas le droit ,

JE SAIS BIEN QUE JE N’AI PAS LE.JDROIT, I^IS IL FAUT VIVRE AUSSI
-Moi, je vais vous dire pourquoi les Français , ils 
ont pas de boulot; ils ne veulent pas faire de travail 
sale. Tout le travail sale , c’est les étrangers 
qui le font . Ils sont payés avec un lance-pierres, 
ils font du boulot "il faüt y aller". Les Français, 
ils veulent du boulot propre et bien payé , Les 
étrangers , ils acceptent tout.,

â. s u W r e



Ut PORTE
15 Septembre dernier , aux premières heures : devant 

le "I^îaîta", bar au coin de la v a e Léon et die la rue ly^ha, une 
G,S. s’arrête . Un policier en civil en descend et interpelle un 
passant nord-africain qui porte iin pull rouge , Le ton monte , 
les gens s’attroupent ... Le policier remonte dans la G.S. et 
repart tandis que 1*homme au pull rouge s’en va dans une autre 
direction .

Un quart d’heure plus tard , arrivée d’un car de Police- 
Secours • Ses occupants entrent directement dans le "Laîaîta" î

"-Le type au pull rouge s’est caché ici . Gomment 
s’appelle-t-il ? Où est-il ? " demande notre policier en civil .

Ali Dabmane Saîd , qui sert au bar , essaie d’e3q)liquer 
que le type au pull rottge est parti et qu'il ne le connait pas .
Fureur du policier :

"Je te colle un rapport sur ton bar et je te fais fermer !"
Puis , ils sortent « Yingt minutes plus tard , le car 

revient avec une dizaine d’hommes en uniforme , matraque à la main, 
et pénètrent dans le bar,

"C’EST LUI " dit le policier en civil en montrant Saîd, 
Celui-ci est embarqué avec brutalité , et à peine le car a-t-il 
démarré que les coups pleuvent , Arrivé au Commissariat de la Mairie 
du XVIII ème , "c’est sa fête" ,

"Qiel est le nom du type au pull rouge ? ", Saîd ne le 
connaît pas « Alors on le frappe au corps et au visage, On le 
prend par les cheveux et lui cogtie la tête au sol , tandis que l©s^ 
injures racistes fusent , Enfermé dans les toilettes par "discrétion", 
le tabassage dorera ime bonne paj-tie de le nuit ,

Le lendemain , le policier affirmera que Saîd l’a 
menacé d’un couteau , alors que la fouille réglementaire n’a rien 
trouvé sur lui , et qu’une dizaine de témoins a assisté au début «

Après deux nuits et une journée en prison , Saîd est 
libéré et va de suite voir iin médecin ;

••Miltiples ecchymoses sur le visage et tout le corps".
Puis , il alerte le Consulat d’Algérie et d’autres, 

associations qui préviennent la presse ...
,,,E!r IL PORTE PLAHÏITE .
"Je vis et je travaille en France , dit-il . Il faut des 

policiers pour protéger les gens , mais pas pour faire çà ! "
"Ûi CAS PABMI D ’AUTRES . QUE FAIRE SI CELA VOUS ABRIVE
-garder son calme avec la police (pas d’xngures , pas de 

'brutalité sinon vous serez inculpé d’outrages et violences à
agents).  ̂  ̂ o- 1 +-demander à voir un roédeeln au commissaxxat » Si o est
impossible, consulter un médecin dès la sortie du commissariat 

-pour porter plainte , il vaut mieux contacter d’abord 
nriA Association , un Syndicat , une Amicale ou un parti qui 
vous mettront en rapport avec un avocat et peut-etre la presse



TRAVAILLEURS A6ES
Le nombre élevé des ï^ançais du troisième âge , 

vietix artisans et salariés en retraite , constitue une caractéristique 
du quartier . Les plus de 65 ans représentent une personne sur six 
( 1745 hommes et 516O femmes , soit près de deux fois plus ) .
Ils forment une catégorie sociale particulière , peu exigeante , 
peu organisée pour la défense de ses intérêts « Elle souffre du 
sous-équipement du, quartier et souvent des mauvaises conditions 
de logement ,

Voici trois vieux travailleurs , habitants de la
GOUTTE D ’OR

Mme X . 85 ans« vit seule dans une pièce et cuisine. 
Le logement loué à petit prix , se trouve au 5ème 
étage , sans ascencexu? . Mne X connaît le quartier 
depuis le début du siècle . Elle appartenait au 
personnel hospitalier • Elle se plaît ici , mais 
se plaint du bruit qui monte des casinos de 
fortune et des bordels de la rue de la Charbonnière. 
Elle va faire ses courses au Cha±eau-Rouge , où 
elle a ses habitudes . Elle parvient bien à monter 
les étages , et discute sur les paliers avec les 
habitants de son immeuble , Après une vie pleine 
d'épreuves et de travail , elle a du temps ; et 
potir occuper ses loisirs, elle confectionne des 
naperons à l'ancienne mode .

Ifeie Y , 69 acis , dispose de trois pièces assez grandes , au premier 
étage d'une rue bruyante . Elle habite le quartier depuis 1934 • 
Elle vit d'une retraite , après 123 trimestres de travail coinme 
serveuse de restaurant . G?rès active , elle a l'esprit vif et 
curieux , et la sympathie communicative . Elle se souvient fort 
bien des combats de la libération de Paris : une cloison de 
l'appartement porte encore une trace de balle . Bien qu'elle se 
déclare gênée par le tohu-bohu des bordels , Mue Y , pas plus
que Mne X 
quartier .

ne tient de propos agi?essifs envers les immigrés du

M. Z . 67 ans , habite un deux pièces au 7 ème 
d'un immeuble sans ascenceur . Il vit d'une retraite 
des PTT, Il a travaillé au tri de la Gare du Mord, 
puis dans les wagons postaux pendant trente sept ans. 
Il a acheté son deux pièces en I964 , à un moment où 
les prix étaient très bas , à cause de l'insécujjité 
des années précédentes pendant la guerre d'Algérie . 
M. Z n'apprécie guère les transformations du quartier 
et l'occupation de la rue par les immigrés . Quand il 
s'offre des vacances , c'est pour pêcher à la ligne 
chez son frère en Normandie . "Lorsque je ne pourrai 
plus monter mes 7 étages , j'irai dans une maison de 
retraite des postiers , dans les Pyrénées



L A  6 0 U T T E  O ' O R  < n  c K i f F n t

Pour 1*'administration, le quartier s'étend du iDoulevard. 
de la Chapelle au périphérique , Le recensement de 1975 mêle donc 
des informations sur la zone à dominante immigrée (sud de la rue 
Polonceau) et sur la zonr ;Lntermédiaire ,

Ce mélange masque un. peu les caractères de la zone 
Immigrée (Goutte d*or proprement dite ) sans pour* autant les 
effacer ,

DOINEBS GLOBALES
La Goutte d®Or représente 1 ^  de la population du 

iXYIII ème arrondissement, avec 51®750 personnes en 1975 °
F̂rançais s 23.,6365 ; étrangers ; 7®885 j soit le tiers dti chiffre 
précédent ,

Dêins la population active masculine , l'écart est 
moins fort § 6o795 Français et 4®190 étrangers o Ôe qui montre 
la place tenue par les imigrés dans la vie du quartier.

On note deux déséquilibres , inverses , entre hommes 
et femmes s pour les Français , 10*945 hoirmes et 12*920 femmes 
(dont 3ol60 de plus de 65 ans , contre 260 hommes seulement de 
cet âge 900)

pour les étrangers , 5»530 hommes et 2®555 femmes «
Soit plus de deux hommes pour une femme « Ce qui e.xplique les pro­
blèmes de prostitution ,

75 fo des étrangers exercent une profession 5 contre 
62 io seulement pour les Français , Les immigrés viennent chercher 
du travail et en trouvent ,

METIERS EXERCES
Pour l’ensemble de la population active , on compte 

24» 1 io d“employés (bureau et commerce ) 5 40^  d'ouvriers 
(manoeuvres 896 io , OoS® 12,6 i T/̂ l 1°) et 959 i de
personnel de serx'-ice

Axx total dono , 74 i des actifs appartiennent au 
prolétariat « Et 92 i sont des salariés =, Il s'agit donc d’un 
quartier populaire .

C0M3ITI01S DE YIE
Lî3s logements sont vieux s 20,1 i (soit 1 sur 5) ont 

été construits avant 1871 5 et plus de deux sur trois (7 0? 1 io) 
avant 1914 «

Ils sont mal équipés s 54 i° n'ont ni baignoire  ̂ni douche
47 io n'ont paB de ¥C,

®.. // O « B



On compte seulement 21,2 ̂  (im sxir cinq) de logements 
confortables , c'est-à-dire ayant baignoire ou douche , ¥C et 
chauffage central .

Le recensement dê  1975 indique que plus d’un logement 
sur cinq (20 ,3 io) est en état de surpeuplement accentué , et que 
un tiers supplémentaire (3 5si5 5̂) ®st en état de surpeuplement 
“modéré" * Le surpeuplement touche donc plus de la moitié des logements

Les chiffres parleraient plus si nous pouvions isoler 
les données pour la GOUTŒE D’OR proprement dite , et ignorer les 
beaux ensembles de la rue des Poissonniers et le boulevard Barbes .

Héammoins ? le recensement de 1975 confirme ce que 
nous apprenons par nos yeux j à savoir que les problèmes de la 
GOÜTTE D'OR sont s

-des problèmes d*ouvriers et de salariés en général 
"des problèmes résultant de la faiblesse du nombre 

de la population féminine,
“des problèmes de conditions de vie et de salubrité 

des logements «

PSi les données de cet article  ̂prises dans le recensement 1975 
de l’INSEE j seront développées dans des articles ultérieurs ,

ive tiŸif
POIIRQTJOI BOES-VOUS YSSU EF m M O E  ?

-Pour gagner ma vie ® G*est comme tous s chez nous 
il n'y avait pas assez de travail <,
A'VEZ-VOUS ETE BIEN ACCDEILLI ICI ?

“Cà dépend <, Au travail  ̂c’est comme ici § accueilli ç, 
accueilli , mais nous ne gagnons pas autant que les Français . 
Pourquoi ? çà je ne peux pas vous dire parce que je ne le sais pas , 
Peut-être parce qu*on a pas autant de qualités que les camarades 
français; c’est un peu dur d’escpliquer ,
EIES-VOÜS BIEH LOGE ICI ?

-Oui  ̂mais je paye assez cher , 400 Francs 5 et je 
gagne 2.300 Francs par mois , Je vis seul dans ma chambre , J’ai 
six gosses en Algérie , je suis Algérien , Je vis difficilement 
avec cet argent-là avec tout ce que je dois envoyer chez moi *
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FLASH
6 U K  L A

PROSTITUTION...
Un des faits sociaio: maxquant le quartier de la GOUTTE 

;0’OR est la Erostitution , la prostitution dite "d’abattage” ,
;311e se pratique (Octobre 1977} dans six hôtels s m e  de Chartres, 
rae de la Charbonnière , rae de la Goutte d*Qr? , boulevard de la 
Chapelle , quelquefois , rae Fleury * Une dizaine d*hôtels sont 
fermés depuis quelque temps ®

Il est difficile de dénombrer les femmes prostituées 
qui y travailleîit , à demi-nues » parquées à l’intérieur des hôtels, 
femmes françaises pour la plupart , quelques-unes au teint basané 
ou noir.

Le nombre des clients , en majorité migrants , varie 
suivant les jours de la semaine et du mois ; les files d’hommes 
s’agglutinent par 10 , 20 , 30 ou plus ,

La présence quasi permanente des forces de l’ordre dans 
le quartier nous a donné l’occasion d’avoir leur opinion sur ce 
problème !

Entre autres choses , ils nous ont dit ;
** Qju*est-ce que vous faites là ? Vous n’avez pas peur ? ''
*’ Heureusement qu’il y a ces maisons sans cela vous seriez 
violées »"
" Si elles y sont , elles le veulent bien , D ’ailleurs, ily 
n’y a plus de mac,,®"
" Il en faut bien pour tous ces hommes «"
Voici bien résumée l’opinion publique !

Pour qui vit à Barbes< la prostitution de ce quartier est 
un fait d ’oppression incontestable * ÎTe montre-t-elle pas la bax‘barn.e 
de la société qui l ’organise et la tolère ?

-Peut-on accepter qu’une femrae soit réduite à être un objet sexuel 
commercialisé au profit de la société de consommation dont les 
proxénètes sont à la fois les bénéficiaires et les victimes ?
-La prostitiation à Barbès pexxt-elle être LA. solution au problème 
de la solitude des immigrés ? îT’en va-t-il pas plutôt de la 
politique de l’immigration qui devrait favoriser la venue des 
familles dans des conditions "vivables” » (Les dernières mesi^es 
Stoléra ne font que renforcer le déracinement de ces hommes ).

Beaucoup d’inconnues subsistent concernant notamment 
l’organisation , le système financier . Ce qui est certain , c’est 
l’oppression et l’humiliation de la femme , et la misère de "la 
plus haute des solitudes" de tant d’hommes , poxir reprendre le 
titre du dernier livre de Tahar Ben Jelloun (Editions du Seuil) »



pffii SM iLf w r
EIES-YOUS AU GOTOLAIT DE L* HISTOIRE DU MILLIOIJ ?

-Ecoute , moi je travaille ici depuis 15 aïis »
-Moi 5 çà fait 50 ans que je suis là , depuis 52 ,  ̂

pas tout à fait trente * Et je travaille , je travaille « Mais il 
y en a qui sont débauchés après 13 ans dans le "bâtiment .Je suis 
Portugais . Il y en a qui sont Algériens qui sont foutas à la 
porte après 15 ans . Il avait tous ses droits « Mais on lui dorme 
un million et il est fouta dehors et il a perdu tout le travail 
da.riR sa vie . La retraite $ le chômage , la sécurité sociale , 
il se retrouve avec son million dans la poche et puis il peut 
pleurer , Pour moi , je ne 1*accepte pas s çà fait 30 ans que 
nous travaillons » J'ai laissé ici ma jeunesse  ̂ma santé ; c’ést 
le gouvernement français qui me l®a pris , et maintenant qu*il 
n’y a plus de travail , le gouvernement français qui me fout à la 
porte ! Oà n*existe pas .

Delà fait 14 ans que je ne suis pas allé chez moi . 
Cette année pour la première fois , je suis allé à Alger : il y a 
des î^ançais  ̂ il y a des Anglais , il y a des Américains j il y a 
toutes les races . Il y a un seul Dieu pour tout le monde .». et 
là-bas , il y a jamais xm policier qui embête un étranger , Mais 
ici , il y a des policiers , ils t®arrêtent parce que tu es 
un étranger  ̂ il te fait une amende de 10,000 balles , il t’arrête
2 fois j 3 fois ® Il t'envoie- chez toi sans passer à la préfecture 
de police « Hrtbarque-moi tout çà » Mais quand un type travailleur, 
réglementaire ? il paye à son domicile, tout , çà fait rien , 
adieu , on vous lâche ®

EST-CE QUE VOUS Al/EZ DES AMIS ERAHCAIS ?
-Ils sont tous mes amis <5 Sur la terre 

frères « (^and on est mort , chacun sa place
, on est des 

Ici , on est mélangé 
toutes les races , on est des frères « Je fais pas de différence : 
Français , Anglais , Espagnols , tous on est des frères . Quand 
oîi est mort , on se mélange pas , chac-un sa place « Mais là , on 
se mélange «

EST-Œ QUE LES ERMCAIS AU TRAVAIL SONT CHICS AVEC VOUS ?
-Il y en a qui sont chics . Il y en a qui sont mauvais „

Y a des bons » Y a des mauvais » Cà , c*est partout » Il y en a 
qui aiment pas te voir « Il y en a qui t’aiment comme un frère .

”C*est vr*ai çà « C*est comme les doigts de la personne ,
Il y en a des bons et des mauvais dans toutes les races, dans tous 
les pays »

EST-CE QUE VOUS AVEZ ETE AiJXJUEILLI PAR DES ERMCAIS DMS LEUR MAISON ? 
-l'on 5 jamais . ■
“Moi , oui , une ou deux fois . J*ai 24 ans ici en^France « 

Alors je ne regrette pas . Ma femme et mes enfants , ils sont là-bas, et| 
tous les an.s , je vais là-bas en vacances a Je sais bien que ce n*est 
pas normal , mais je n’ai pas trouvé autrement ®
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